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BULLETIN DES SCIENCES; 
P,AR LA SOCIÉTÉ PHILOMA:THIQU:E. 

PAR 1 S. Prarial, an 6 de la BépllbU'{lle. 

,H' 1 S TOI R ENA T· URE L L E. 

Mé!!,oir:e IUl' une nouvelle espèce Je Psylle. Kermes. L. far. le 
O. LATREILLE. • 

LEs Botànistes avoieat déjà observé que le jonè. désigaé par Li~n~ sous le nom bSTlTUT IUT' 
d'articulé, étoit viviparo, mais on ignorait quels étoient les animaux qui y . .. 
preanent BRissance, et quel effet ils produisoient sur l'organisation de cette ' , 
plante. Le C. Latreille en ayant trouvé plusieurs individus dans 'lesquels les 
parties de la lloraison avoient acquis un aéveloppement monstrueux, a voulu 
aécouvrir la cause de ce phénomène. Il a Quvert ces sortes de galles, et il a vu 
qu'elles étoient le berceau et l'habitation .t·une famille nombreuse d'une m~me 
.spàce d'insectes, dont les caractêres génériques se ,rapprochent de ceu~ des 
psylles du C. Geoffroi (Hûl. abrtgée des IlUectes.) Cette espèce est déterminée par 
la phrasè suivante: , 

PsylJ~ des joncs. Psylla juncorum. ' 
,P. à antennes très-renflées à leurs base; téte grande. déprimée, échancrée an­

térieurement. - Long. 4millim .. Corps rouge4tre. Antennes annelée. Demi'elytres 
coriaces. , ' . 

Ses métalJ1orphoses sont les mêmes que celles de la psyle du figuier. décrites 
par Réaumur. Les œufs sont pédicuJees. ' " 
, La monstruosité occasionnée par ces insectes ,ressemble parfaitement à une 
b'le très-volumineuse de graminées. Non-seuleinent les dirisions de la corolle, 
mais encore les étamines, y aCCfuiêrent üne expansion foliacée et prolongée en 
pointe. Les excrtSmens de ces Insectes forment dans l'intérieur une poussière 
très-blanche. Olt en trouve dan. tous les temps de l'année; ils ne sont pas rares 
autour de Paris. . 

Mémoire pour servir Je suite à l!kistolre des insect,es .connus sous le 
nom de Fa~keurs. Phalangium. L. Pllr le O. LATREl~B. 

Piésenter des vues neuves sur l'organisation de ces animaux, su~ leurs habi- INSTITUT 'fUTI 
tudes, faire connottre les espèces découvertes jusqu". ce ;ou,: en France. tel est' ' 
le "ut de ce mémoire. On.y S"ssigne d'abord les caractères gtSnéraux qui 'fixent le 
senre phalangium dans l'ordre des atrachélies de Degéer; sont ensuite exposés 
ceux qui sontcomm~ns al'ec les aracnéides, et ceux en dernier lieu qui les 
"parent des autres ~enres de 'la même ·famille., , ' " 

Le mémoire est dlvi~é en trois paragraphes .. Les organes de la manducatioD 
80n,t le sujet du premier; et ils sont décrits avec u~ délail q,!e l'on ne trUuve 
pas daDs le. auteurs qui ont traité de ces insectes. Les mâchoires ont cela de 
particulier qu'elles ressemblsnt à de petites vessies 1 qui se gonflent ou se, res­
.èrent au gré de l'animal. 
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Le l800nd paragraphe eat CoDsacré à re.men des orga., ,exlleJa des Fau. .. 1 

cheurs, poipt 011 peu connus jusqu'à ce moment, très-singuliers ,ar leur posi-
tion et par leur forme. En pressant fortement sur une pièce. qu on avoit prise 
pour la lèvre inférieure, située entre les pattes. immédiatem~nt au..desaoas d. 
la bouche, on' fait saillir en avant, dans les mAIes, un· corps assez dur, presque 
conique; et dans les femelles" un tufau comprimé, long et membrAneux. L'accou­
plement de ces insectes est extraordinaire et vraiment unique: ils sont 'bouche 
cQntre ~ouche. Listei' avoit d4ijà fait Gette observation. Le FauGh~ur cornu de 
Linné n'est, suivant le C. La treille , que le mâle de celni des murailles: P. Opilio. 

n considère dana le troisième article: 10. les trachées de ces insectes, qui ont 
quatre ouvertures principales 1 deux sur le dessus du corps, près de la naissance 

. des deux pattes anterieures, et deux autres plus grandes, cachées par les hanches 
des patte., postérieures. 20. L'organisation. des yeux, la disposition de rovllire, 
rempli d'œufs blancs, lenticula:ires et très-nombreux; celle ae la crotate qui sert 
d'enveloppe au c6rps, la structure des pattes. Elle forment un tuyau creux, 
dent la longueur est occupée par un .61 tendineux, sur lequel l'air . exerce son 
action dès que la patte est arrachée, ce qui la ·met en mouvement. Vauteur 

~ ne croit pas à la reproduction des· pattes; ces anÏDJaux vivant très-peu de temps,. 
la nature ne doit pas s'écarter ioi de sés loix comme dans les crustacés qui 
vivent plusieurs années. La longueur démesurée des pattes est pour les Fau­
chéurs un grand moyen de ·conservation. Dans leur marche, ils parcourent un 
espace plus considérable; dau le repos, ces pattes, étendues d'une manière 
circulaire, sont pour eux autant de veaettes qui, placées à une gran.de dist&Bce. 
le. avertissent au moilldre cQntact du danger qui les menllcent. .. 

Les Faucheurs sont dei brigands qui vivent de· rapine et ·s'entre-dévorent les 
uns les autres; Ils ont pour· ennemis une espèce de mitte qui se tient 6xée à.leur 
corps ptr 16 bec seulement, étant suspendue 88 l'air, et une espèce de gordius 
ou ae·filaire, mais rarement. Le C. Latreille en a tiré du nntre' du Fa.ucheur 
cornu, qui al'oit près de deu décimètres de longueur. . 

E4pèca. 
1 Fauoheur à bec. Roslralum. 

F. déprimé, cendré; .un avancement antérieur recevant la bouohe .. 
2 Faucheur à crète. CriStillum. OJiv. . . . .. . 

F. obscur en-dessus i tubercule oculifère , épineux, reçu dans un .vance-
ment antérieur. . ' ! 

S Faucheur épineux. Spinolum. . . 
F. déprimé; ·dos tuberculéot quatre pointes ir 1'-e?Ctrimité pO$térieure. 

. R~I1I. ~e C. Cuv~er a. dé~rit cet insecte dans le Magaz. encyclop • 
. 4 Faucheur porc-épI. Hz.rtnx. : 
. F. ovale; un avancement antérieur de pluaieurs pointes. . 
S Faucheur bimaculé. BimaClllatum. Fab. . 

F. prelque globuleux, noir; cleux taches blanches dorsales.· 
6 Faucheur des murailles. Opilio. L. (femelle.) Cornulu"., ejusd. (nulle. ) 

F. ovale testacé ou cendré en - clelsus, blano en-dessous; pallpes 108gs ; man­
dibules cornues dans les m'les; cuisses armées de piquans i tar~s pies­
q~ glabres; ~nde.nf)id.tre et dOl'lale dans la femelle .. 

7 Faucheur des mousses. MUSCOf.lllll. . • 

F. ovale, cendré, jaunâtre en· deisou$ j .grande tache clonale ; pattes UDII-
. lées, tarses à poils vertioillée. . . 
8 F.u.heur DUlntelé PallialuTn. \ 
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F. oYale, d'ua blaDo jauD'tn; .palpes pAles; dOl d'1Ui noir mat ~ pattes' 
noirâtres. . 

Sur les moniapes. 
9 Fau~eul' annelé: Annulatu".. Olive . 

F. arrondi .. noit' en·deasus, pile cn-dessou"i patCII tl'"-Iongues et tn.. 
délié.s. noires' deux uneaux blancs. 

Sur les mon'II6."el. 
10 Faucheur rond. ROlundum. • 

F. rond, testacé en" dessus'. avec une t~che noire quarrée ou triangulaire 
su,r le dos, dans la femelle; pattes très-longues et très-menues J annelée~ 
de blanc. 

ANÀTOMIE ET PHYSIOLOGIE. 

~ur leI organes, de la 'Voix. dans les Oùt:aux, pa.r le Cit~ CUVIBR. 

L'Auteur recherche d'abord quelle est la condition nécessaire pour qu'il' se IIfITl'l'v'l' JIJ.'t .. 
forme un son t,1ans. un tuyau; il établit par l'expérience et par la co,PsidérMtion des 
divers ÏDStrumens à vent. qu'il faut pour cela. qu'il y ait à l'origine de ce turau 
\ln corps mince ou anguleux. susce.rtible de vibrer ou de briser l'air et de le mettre 
en vibrati<;>n; partant de ce principe, il prouve qu'il, ne pe!lt se former de SOli 
.laDS 1. trachée-artère des mammifàres 1 et. que ce n ~st qu à leur glotte que se 
trouvent les cOllditions nécessaires i. mais dans les oiseaux, il Y a à la réunion 
des bronches deux lanies membraneuses; qui font saillie eD-depans du tuyau. et qui 
.forment une véritable glotte. Aussi aylÛlt coupé la trachée-artère à diff6rsns oiseaux. 
de manière qne l'air..ne pouvait plus parvenir à leur larynx supérieur, ces oiaeawr; 
D'en ont pas moins continué de oriel', ~ le moyen de leur glotte infé,rieure. 

Ce point bien étaoli, l'Aut~ rappeU. les faits· connus aur la' variation des 
tons dans les tuyaux 1 et en fait l'application aux oiseaux, dont il explique com .. 
plettement l'intonation, par les oinq principes suivanSo . . 

1°. En tenant sa trachée dan, son p!us8rand allongement, et sa sIotte infér~ure 
tians son plus Irand relâchement, 1'oùeau produira le SOI1 le plus grave. 

2°. En res&.errant et teadant par. d..-é, sa glotte inférieure saos ~hanger It. 
longueur de Jia trachée, il produira les harmoniques de ce son le plus graTe, 
c'est-a-dire, son octave. sa douaième .ou tWbble quinte. Sa double octavo, sa 
dix.~eptième majeur.e. ou triple tierce, sil: triple 'luinte. sa triple octave Jete. 
ausSI liaut que sa VOIX pourra m~te~. 

30 • En raccourcissant sa trachée, en laissaBt sa glotte dans le plus grand re­
JAchement, il produira des tons d'autant plua hauts. que la trachée sera plut 
courte, mais 'fui resteront tous dans la première octave, et il pourroit ainsi monter 
jllsqu'au .si. s il p~uvoit l'accourçir aa tracée .de moitié. . . 

40. En restant aaDs ohaque degré de raccop.rci5Semellt, et' en ten~t de nou-- . 
• nau ,a glotte inférieure, il produira eaopre toua .les harmouiques du ton q~ 
~Grrespond à ce degl'é d8 k'accourciesemont. . 

5°. En6n l'oiaoau pOlll'ra fairo baisser d, près d'~ octave chacun des tons qu'ï;l 
aura produit par les moyens pl'écéd~, ep. rétréc4sant l'ouverturo de son larynx 
.upérieur , qui De parott pas avoir d'autre usage. Ce dernier point a été prouvé 
par des expériences que l'Auteu,r 8 faites sur les instrumens, dont il retrecissait • 
par degrés l'ouverture 0PPO$ée à l'embouchure. Il en résulte que la limite de Ifl 
woix des oiseaux dans le bl!ls. est le ton. qui .or,oit pro4,uit }>ar un tuyau d'unp 
longueur double de celle de leur tr.achée. Pa' ~ 
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. Renfennant, 10. la liste des Membres et Correspondans de la Société.' 
a~ Ier. germinal an II; . 

20. Une première série intituMe : BULLETIN BB LA SOCIÉTÉ PHILO­
MATHIQU.E A SES CORRESPONDAKS, de la page l' à la page 119" i 
indiquée dans la Table sous la dé.flomination de Ire. Partie; 

ao. Les planehes et l'explication des planches de cette Ire. série; 
40. La première et la seconde année da. Bulletin cks Science., du no. r; 

page I, au no. 24 inclusivement. page 192, indi'luéea dan. la Table 
.aU8 la dénomination de ne. Partie. 
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Â PARIS, 

Chez F 'DCBS, LibrSire, rue des Mathurins, h~tel ClaDy,.. 
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